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I N T R O D U C T I O N . 

De la Mêkrou jusqu'au Nigeria, le lit du Niger ureuse son lit dans des 

matériaux, provenant d'époques gêologiques tres diffêrentes, successivement : 

a) des quartzites et micaschistes atacoriens (Primaire). 

Ta) gres du Continental Terminal (Tertiaire). 

c) les gres de Kandi (Secondaire). 

La plupart de ces formations n'a pas êtê dêcrite d'une facon dêtaillêe. 

En vue de preparer une prospection eventuelle de toute la vallêe bêninoise du 

Niger, un inventaire de la littêrairure sur ce sujet a êt$ effectuê. Dans eet in«cvï 

ventaire, les diffêrentes eres gêologiques passeront la revue, et les ohangements 

de la gêomorphologie seront discutêes. 

Il est évident que 1*accent sera surtout mis sur le Quaternaire, prêsen— 

tant la période la plus importante pour la pêdologie. 

C'est settlement pour le Quaternaire que 1'auteur a pu attribuer des ob­

servations personnelles, grace; ä quelques prospections pédologiques qui ont 

êtê effectuêes dans la vallêe du Niger en 1975 et 1976 par le Projet d'Agro-Pê-

dologie (SOTA 1975, LANG 1976). 

La plupart des autres informations ont êté tirées de la littérature. ....:•• 

Le présent rapport est écrit par J. VAN DER HEIDE, pêdologue du Projet 

BER/72/OOt, en cooperation avec MM. MJTSAARS et BERDING. 

L*étude n'a pas encore êtê approuvëe par 1'Organisation des Nations 

Unies pour 1'Alimentation et 1'Agriculture, celle-ci ne partage done pas néces-

sairement les opinions qui 7 sont exprimêes. 

x x 

X 
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I. P R I M A I R E . 

Dans 1*extreme nord du Benin, au voisinage du confluent de la Mêkrou, 
dans 

le Niger entre/le pays en traversant les formations de l'Atacorien. Les quart— 

sites, elements essentiële de l'Atacorien, forment des falaises caractéristiques 

vers l'Ouest sur le territoire nigérien et vers le Sud. sur le territoir© béni-
dans 

nois. Pourtant, ä l'endroit oü le Niger entre/la R.P.B., leur puissance est tres 

reduite, et il n'est même pas certain qu'ä eet endroit les formations primaires 

affleurent, ou si elles sont couvertes par des formations tertiaires (Continen­

tal Terminal). 

Les quartzites n'apparaissent pas dans le lit meine du fleuve, oolmaté 

d'alluvions récentes (ORSTOM, 1970). 

En aval, le Précambrien mêtamorphique (Dahomeyen), gneiss, leptynites, 

amphibolites, etc. afflevxe entre les embouchures de la Kbnpagorou et de l'Ali-

bori. (GEBOTBCHNIP). L3S affleurementsn'ont pas été repërés dans la zone étudiée 

pendant la photo—interpretation et, par conséquent, ne sont pas marques sur la 

carte, (figure 8). 
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II. S E C O II D A I R E. 
i i—> i — T i u i • i- - • r t r-

C'est au Secondaire (Cretacé moyen) que la mer envahit Ie centre de 

l'Afrique occidentale. Les premières transgressions, venant du nord-est, n'ont 

envahi que Ie nord de l'actuelle République du Niger, tandis que dans Ie sud un 

régime continental persistait jusqu'au Maestrichtien (Crétacê supérieur). 

Pour Ie Bénin, les sediments continentaux ont été décrits par R. Kaugnét 

(1949), qui a distingue un conglomêrat de "base qui se trouve en bordure sud et 

est d'un bassin grè'seux. 

Au-dessus du congloraérat vient une épaisse série des gres varies, gros— 

siers ou fins, souvent d'une stratification entrecroisée> ("Gres de Kandi"). 

Au Nigeria cette série correspond aux "Lower grits", phase inférieure 

de l'Illo-group (d'aprês Ie village Ulo juste ä 1'autre c6té de la frontiêre 

nigériane ä Garou), des gres blancs, moyens et grossiers, °ä stratifications entre-

croisées, contenant des bois silicifiés. L'Sge de cette phase est discuté par 

les gêologues du Nigeria, roais il est probablement du Grétacê moyen ou dêbut du 

Crétacê supérieur. 

Dans Ie bestrichtien (Crétacê supérieur), une nouvelle transgression de 

la mer venant du nord—est atteirrfc la partie septentrionale du Bénin et y dépose 

une argile nodulaire ou pisoli&ique d'une puissance de 3 ä 10 metres. Cette pha­

se marine est suivië par une nouvelle phase continentale, caractérisée par des 

dépSts gréseux, identiques aux gres precedents, de couleur rougeStre et, d'une 

épaisseur de quelques metres. 

Les trois phases de l'Illo-group ont été observées au Niger ä Tounouga 

et ä Gaya par Pougnet (1949). 

Greigert (1961) a reconnu l'Illo-group au pont de Gaya, oü. des gres gros­

siers sont visibles au pied de la falaise sur un dizaine de metres, présentant 

des bancs de 1 ä 2 metres d'épaisBeurs et une stratification entrecroisée. Vers 

l'daest, ils descendent sous Ie Continental Terminal«.• Pou/^et ,(l94-9.):.a, pbseẑ d,. 

ïè^aliteauUpiBöllthiqüD' ènoplusieürs.points au Niger. 
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Au Bénin, les deux derniers termes du Crétacé ont été érodés pendant les 

phases êrosives du Tertiaire. A la base de la colline de Bodjécali on ne trouve 

que des bloes de la roche pisoliJhique en-dessous des sediments tertiaires, dans 

des conglomêrats ä petits galets blancs de quartz (Thoenis, 1969)» indiquant des 

conditions êrosives (voir figure 2). 

Les raêmes facies ont été observes a Lolo et Goungoun, en-dessous des but— 

tes têmoins du Tertiaire, proteges contre 1'erosion, bien que les blocs de pisoli-

thes y soient plus rares qu'ä Bodjécali. 

Aucun affleurement de la roche pisolithique en question n'a été observe 

dans le bassin sedimentaire bêninois. 

En vue de ce qui precede, Ie "gres de Kandi" au Bénin correspond aux 

"Lower grits" de 1*111 o—group", déposê avant la transgression marine Maestrich-

tienne. Par conséquent, Ie gres de Kandi doit être date avant le Maestrichtien 

au début du Crétacé supérieur, ou ä la fin du Crétacé moyen. 

III. T E R T I A I R E . 

A la fin du Ife.estrichtien et au Palêocène de nouvelles transgressions 

marines se manifestaient, venant, contrairement aux prêcédentes, du ncrd-<buest. 

Bien qu'il soit probable que des depots, au moins de la transgression 

Palêocène, en aient existê au nord-Bénin, ceux-ci n'ont pas été retrouvés. Vrai-

semblablement, ces sediments ont été erodes pendant le Tertiaire. Selon les ob­

servations de Greigert (1961), il y a eu, après le Palêocène une alteration du 

socle sur une épaisseur allant de quelques metres jusqu'ä plus de 40 m, suivie 

par deux phases d'êrosion, entralnant le transport des produits d'érosion sous 

un regime torrentiel. 

De légers mouvements de óoule'v'Gflfcïrt êtaient ä 1'origine de ces phases 

d'éroBion, et une série dêtritique continentale se dêposait pendant 1'Eocene en 

un immense talus de piémont transgressif sur l'Antêcainbrien et le Crétacé de la 

valiée du Niger (Continental Terminal). 

http://Ife.es
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Entre Boumba et Koulou, en face de la partie la plus septentriönale du 

Bénin, ét 1'autre c8tê du Niger, la phase inférieure du Continental Terminal est 

constituée d'un conglomêrat de base, contenant des graviers de quartz, des ga— 

Iets usés de schistes et de quart zites, ainsi que des bloes anguleux de roches 

mêtamorphiques. La phase supérieure est un/siliceux.,, dont la surface est cui— 

rassêe. 

Une coupe de la colline de Bodjécali (Thoenis, 1974) (figure 2) dêmontre 

également un conglomêrat de base dans sa partie inférieure, cette fois—ei cons­

tituée de débris du Crétacê (bloes de roches pisolithjques). Du bas vers Ie haut, 

on y observe : 

— un gres argileux 

— une couche argileuse 

— une cuirasse. 

Ceci correspond avec la coupe de la falaise de Gaya (Pougnet, 1957). 

Cependant, l'argile est absente dans les coupes è Tenda et ä Chya dans la même 

formation, un peu en amont du fleuve Niger. Dans toute la formation des niveaux 

ä galets roulês s'observento 

L*ensemble têmoigne de conditions alternantes d'êrosion et de sedimen­

tation parfois lacustres, présentant des variations chrono logiques et region­

ales. 

Sur la carte topographique au 500«000ême deux niveaux cuirasses sont ä 

discemer dans Ie Tertiaire 5 un niveau ä 250 m et un autre, plus étendu, ä 210m 

(I.G.N.). Au Niger, les deux niveaux appartiennent ä la "Cuirasse ancienne", et 

n'y sont pas distingués (Boulet et al, 1965)0 L'ensemble est classé parmi les 

gres argileux du moyen Niger par Greigert (1961), qui suppose qu'aprês plisse-

ment, ceB gres argileux et la série argilo-sableuse aient étê abrasës et recou-

yerts par une nouvelle série ferrugineuse dont les lambeaux constituent Ie cou— 

ronnement de certaines buttes tabulaires. 



Au Nigeria, trois niveaux de cuirasee ont ét.é distingués dans les forma­

tions tertiaires, dont les deux niveaux les plus récents, Gwanou II et III, ont 

une difference de niveau de + 40 m (Sombroek et Zonneveld, 1971)« Une correlation 

entre ces deux niveaux et c 5ux de Greigert paralt évidente, Ces deux niveaux cor— 

respondraient aux deux niveaux qui ont êté observes au Bénin, marqués sur la 

carte comme Ie niveau supérieur et moyen du Continental Terminal, 

L!ä>e de cette formation est tres discuté.. Sombroek et Zonneveld (1971) 

la placent ä la fin de l'Eocêne, Aix Niger, cette formation a étê datée avant par 

un g Uüitéropode terrestre, Ie Pseudocératodes niameyensis, trouvé pour la premi­

ère fois ä Kirtachi, prés du contact Continental Terminal et Birrimien, Greigert 

prouve cependant que ce fossil n'a strictement aucune signification stratigraphi— 

que o 

Janke (1973) attribue Ie niveau cuirassé supérieur au Pliocêne-Qi^ter— 

naire inférieur, superposant des formations cuirassées éocènes„ 

Pougn3t (1957) considêre la totalité du Continental Terminal comme Tertiaire— 

post Eocêne, alors. Mio/Pliocène ainsi que Eeynders, qui Signale un climat chaud 

et humide avec formation de. cuirasses, au Pliocene supérieure, 

IV, Q U A T E R N A I R E . 

IV- 1 'qismftL : ' 

' Le modelê actuel de la zone étudiég est pour la plupart Ie résultat des: 

actions érosives et sédimentaires pendant le (yaaternaire, qui commence environ, 

grosso—modo, 1,000.000 annéesB,P„ (avant présent). 

Pour dater et identifier les différents phénomênes géomorphologiques 

sur le territoire béninois, la littêrature est malheureusement tres rare, si 

bien qu'on soit oblige de comparer ces phénomênes avec des études qui ont étê 

faites dans la même region ä l'étranger (sómbroelc, e-fc Zonneveld, Greigert, : 

Boulet et al, Janice et c,) 
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IV- 2 CLIMAT ; 

Plusieurs auteurs ont suppose des alternances frêquentes des périodes 

humides et des périodes sêches depuis Ie Tertiaire , les premiduss étant des 

phases d'érosion et d1incision des vallées et les secondsedes phases d'accumula-

tion fluviatile et éolienne. 

Gavaud (1970) a compare plusieurs études pédologiques en Afrique occi­

dentale et y determine les fluctuations climatiques suivantes pendant Ie Qttater— 

naire (figure 3). Egalement en se basant sur plusieurs études, mais surtout sur 

leurs propres observations sur Ie terrain, Sombroek et Zonneveld (1971) ont fait 

une division climatique tentative du Quaternaire pour la region de Sokoto, avoi-

sinant du c8të nord-est la Rêp. Pop. du Bénin, (figure 4)o 

Pour des informations sur la République du Niger, Gavaud, mentionné ci-

dessus, s'est appuyé sur ses travaux dans Ie Niger meridional, (Gavaud 1967)» 

En comparant les courbes pluyiomêtriques du Quaternaire de Gavaud et de 

Sombroek et al, on observe des correspondances frappantes, exception faite pour 

un dêaalage' de 20.000 années au moyen Quaternaire, 

Aprês redressement (soustraction 20.000 années) de la courbe de Gavaud, 

qui.est moins basée sur des ages fixes que celle de Sonibroek et al„, on obtient 

une correspondance presque integrale ; bien que la pluviométrie totale soit dif­

férente, les fluctuations des deux courbes sont presque identiques (figure 5)» 

Cette division climatique sera alors utilisee dans la correlation des 

études pédologiques dans les pays avoisinants et, finalement, pour identifier 

d'une f aeon générale les unites gëomorphologiques dans 1'extreme nord de la Rép. 

Popo du Bénin. 

IV- 3 BASSIN GRESEUX ; 

La granulométrie des facitd du CT ne présente que rarement un diamètre 

supérieur ä 3 - 4 mm. Héanmoins, les depots les plus récents du Continental Ter­

minal au Niger sont recouverts par des formations ferrugineuses, parfois ä stra­

tification entrecroisée, ä galets et graviers de quartz (Pougnet 1957t coupe 

Gaya, Greigert 1966). 
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Ceci indique une reprise de 1'erosion au début du Quaternaire correspon-

dant au climat pluvieux.. (voir figure fj). Les surfaces, en majeure partie couvertes 

par des cuirasses ferrugineuses, étaient entaillées par dé puissants réseaux hy-

drographiques qui convergent tous. vers le goulet qui permet au Niger actuel de 

gagner 1'Atlantique, Les vestiges de ces réseaux, les "Dallols" au Niger s'ob-

servent encore actuellement. Des sondages permettent de dire que 1'erosion a 

été poussêe jusqu'ä une quarantaine de metres sous la surface actuelle de rem-

plissage dans quelques vallées au Niger (Greigert, 196ó). 

Cette première période humide est resp.onsable du tracé actuel des falaises, 

done de la topographie générale actuelle de la region, dont les plus hauts re­

liefs reprêsentent alors des buttes têmoins de la surface en fin Tertiaire 

(butte "table", Bodjécali). 

La hauteur la plus êlevée de ces "tables" est de l1ordre de 25O m au— 

dessus du niveau de la mer (cartes IGN ) dans la region du moyen Niger, Elle 

correspond.: avec la phase "Upper Gwandu" au Nigeria. 

Un deuxiême niveau, le niveau moyen, s'observe a 210 m, correspondant 

au "lower Gwandu" au Nigeria (voir Tertiaire). 

Un troisièrne niveau cuirassê affleure en bordure du plateau du Continen­

tal Terminal, parfois incluant des débris de la cuirassê ancienne, ou sur les 

versants des vallées. Une circulation verticale ou oblique et 1'immobilisation 

des solutions ferrugineuses, provenant des cuirasses anciennes sont a 1'origine 

de cette formation. Généralement inactuelles, elles ont été formées tout au 

long du Quaternaire. 

Au Bénin, tous les trois étages sont presents. Le niveau supérieur s1ob­

serve sur les collines ä l'est (zone Sendé) a Bodjécali, ä Tonboutou et dans la 

region de la Mékrou. Le niveau moyen est tres êtendu dans la region de Karimama, 

et se raccorde au niveau cuirassê ä 1'autre c6té du Niger. Dans la region de la 

Mékrou, pas sur la carte et a Karimama les niveaux supérieurs et moyens sont 

superposes. Disséminé dans la region, le niveau inférieur s1observe dans des si­

tes priviligiês (zones basses, vallées, etc.) 
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Les plaines du bassin sont actuellement dans une phase erosive. Les sols 

ferrugineux tropicaux lessivés non concrétionnês sont dêveloppés sur des collu— 

vionnements et des produits sableux d'alteration du gres cretacê . (ORSTOM, 

1976). 

La supposition qu'il y ait une couverture sedimentaire continentale du 

Quaternaire, (appelêe terre de barre par Thoenis, 1974), doit être considérêe 

comme erronée. 

', LES VALLEES. 

v. tjg mass. 
V- 1 Rép. du Niger. 

Dans leur reconnaissance pêdologique au Niger occidental, Boulet et al. 

(1965) distinguent trois niveaux bien distincts (voir sequence CHYA, figure 6). 

A la cote de crue 0 (correspondent pour Ie troncon béninois du fleuve 

ä -: 160 m au—dessus de la mer) la zone d'inondation du fleuve est dominee de 

10 m par un bourrelet sableux, s'inclinant doucement, du fleuve vers 1'inté­

rieur, jusqu'ä la cote + 8 environ. 

Les sols sont peu évolués, ä structure particulaire. A la cote + 8 ap-

paraissent des sables plus grossiers ä stratification parfois entrecroisêe, 

parfois même des graviers. Un réseau de chenaux grossiêrement paralleles entre 

eux et ä l'axe de la vallée les parcourent. 

L'ensemble s'êlève doucement vers 1'intérieur jusqu'ä la cote +11. 

Les sols sont hydromorphes ä pseudogley. Ils sont couverts d'une roneraie assez 

dense, parsemée de ïfytragyna dans les zones les plus basses. 

Après une zone de transition apparaït ä la cote + 17-15 m u*1 bourrelet 

limitant une formation ä sables plus fins (mediane 0,18 mm), plus riches en é— 

lêments fins, ä sols ferrugineux peu lessivés, ä 1'action de nappe en profon-

deur. Ils sont caractérisés par un pare ä Butyrospermum parkii, Prosopis afri-

cana et Terminalia avicennoides. Le terrain est inculte. Les parties les mieux 

drainëes des 2 derniêres terrasses ont êtê éolisées. 
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A la cote +15 une depression forme le contact entre les formations 

fluviatiles et les glacis, Elle est remblayêe par des argiles de décantation, 

ä inondation temporaire d'origine pluviale, portant des sols vertiques. La ve­

getation est celle d'une partie ä Vetivers, parsemée de lVlytragyna inermis. 

En s'êloignant du fleuve, le glacis aux sols ferrugineux êvoluës sa-

bleux passe ä deux niveaux de cuirasse, respectivement ä la cote + $0 et + 85f 

correspondant aux niveaux supérieur et moyen observes dans le bassin gréseux 

béninois. 

Dans l1 ötudo de Boulet et al, (19^5), une date pour les depots alluviaux 

n'a pas été donnée. 

V- 2 NIGERIA. 

Au Nigeria, Sombroek et Zonneveld (1971), ont cartographiê trois unites 

dans la vallêe du Niger : 

a) KURUKÜRU et GANDE : sables fins micacés, limons et argiles non séparês, en 

position inondabl6 •. 

b) BAGUDO, terrasse inférieure limoneuse 

c) TALATA, terrasse principale limono—argileuse. 

Bien qu'il y ait des correspondances géomorphologiques avec les niveaux distin— 

gués par Boulet et al. (1965) les differences texturales paraissent tres mar­

quees au premier coup d'oeilo Néanmoins, une étude plus détaillée avere des 

paralleles entre les deux études. 

'» 
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a) KDRUKBRU ET QAKHE s 

II s'agit des depots de la zone actual1e d'inondation, dont les 

cuvettes sont caractêrisées par des sols argileux et limono-argileux ä 

pouroentages êlevés de silt (entre 2 et 50 ami), de 20 a 40 % (voir fig. 7). 

fii 
"8»> 

. * * 

/ & , J f/S°\ & 7 Jf/fk. a 

/*y /7///flL \ 
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/Is \f° 

&» «So fo •** 
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- tex ture .de'p.or» GANOE <?r KURUKURU 

( O'oprffi S o m b r e *t ionnevtld 1971 ) ^g;l 
.,* -1 

La relation silt/argile egale 1. Les argiles des zones les plus basses 

ne sont pas consolidêes (valeur n « 1,0 ä 2,0). La composition granulométrique de 

tous les terrains relat ivement êlevés ("bourrelets, "splays'» t delta de rupture de 

levée etc.) est de sablo-limoneux ä limoneux, caractérisé« par les quantités mar-

quantes de paillettes de mica, ce qui correspond aux observations dans la zone 

d'inondation du Niger en République du Niger et en R.P.B. Mineralogiquement, la 

fraction sableuse est caractêrisée par l'êpidote et l'hornblende. 
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b) BAGUDO : 

Au Nigeria, les dép8ts limoneux de cette terrasse ont été observes en 

bandes le long du fleuve Niger„ Le macro relief est plan ., et le niveau 1 mêtre 

au-dessus de la crue. Dans la partie du c3të béninois de la vallée du Niger, des 

depots sableux existent, qui n'ont pas été cartographies séparément, associés 

aux depots BAGUDO, mais ayant des caractêres ZAZAGAWA. 

Le niveau topographique des depots ZAZAGAWA est plus êlevé. Le macro-

relief est plat, découpê par quelques canaux fossiles et peu profonds. Locale-

lement, les depots sont influences par 1'action du vent. 

La composition granulométrique est caractérisée par des pourcentages 

élevés de sables fins et moyens (resp. 37 i° et 93 %), et des pourcentages tres 

bas d'éléments fins (sable tres fins, 5 % ; silt, 1% ; argile, 2$). Minéralogi-

quement, la fraction sableuse est caractérisée par l'association tourmaline/ 

staurotiéke/ziiEnone',v avec l'épidote, hornblende et andalusite. 

Les sols sont meubles ä couleur brun-foncé en surface ; le Bondage est 

facile. En profondeur la couleur devient brun-jaunatre ä brun-päle. Des fibres 

sont absentes ou tres minces (Classification USDA s Quartzipsamments). Les sols 

des depressions sont blanchis, san^ horizon d'accumulation en profondeur (USDA : 

Aquipsammentso) La culture est extensive, la vegetation est caractérisée par 

Borassus. Les depots ZAZAGAWA présentent des caractêres qui correspondent ä 

ceux de la terrasse moyenne au Niger. 
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TALATA : 

Les dêpSts TALATA, limoneux ä argileux, se trouvent lä oü les cours 

d'eau sortent du complexe cristallin et entrent dans Is bassin sedimentaire« En 

aval, ils passent aux depots RABAH, du même age,, 

Les sediments ("main-terrace deposits"), sont limono-sableux (sable fin« 

30^50$ j tres fin; 10-30$ ; siltj 2-10$ ; argil ej, 6-20$)„ Un horizon ä couleur 

brun-jaunätre superpose un horizon brun rougeätre. (Classification USDA * Ustalf). 

Plus éloigné du fleuve, les sols sont plus argileux (35-40$)» e"fc sont 

classes Ustalf ou Natraqualf (Solonetz). L'équivalent en aval, les depots RABAH 

sont plus sableux (sable movent 30$ ? sable fin; 41$f sable tres fin. 10$ ; silt. 

3$ ; argile; 5$) ©"t influences par 1'action du vent. 

La majoritë des profus est brun jaunätre dans l'horizon de surface, et 

brun clair en profondeur. lis sont classes Typic Quartzipsamment ä Haplargid. Les 

horizons de profondeur démontrent souvent des fibres horizontaux d'argile^ accu— 

mulêe ä couleur foncée. 

Fhysiographiquement, les dépSts RABAH sont encore associés aux depots TURETA, 

qui dominent Ie niveau de la crue de 10 a 30 m. Ges derniers sediments sableux 

(sable moyen: 24$ ; sable fin:42$ ; sable tres fin. 13$ ; silt: 4$5 argile. 7$) 

se trouvent actuellement dans une zone plane, inclin*c legèrement vers Ie fleuve. 

Les profus ont un horizon de surface brun ; 5 la couleur devient brun 

rougeStre en profondeur (Quartzipsarnment). La vegetation est caractêrisée par 

Combretum nigricans et Anogeissus. La texture plus fine, ie dêve- '" 

loppement plus avance des sols et la gêomorphologie de ces sediments lege ratta— 

chent ä la terrasse supérieure do. Beulet et al: (1965), 
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V- 3. CORRELATION NIGER-NIGERIA : 

II' paraït qu'il y a . des paralleles nettes entre les conclusions de 

Boulet et al„ (1966) et Sombroek et Zonneveld (1971). Les sediments du Niger sont 

disposes en trois niveaux bien distihcts (les cotes sont celles de la region de 

Malanville)„ 

1) La zone d'inondati011 (KURUKURU, GANSE), argileux dans les cuvettes, sableux 

(souvent micacé) sur les bourrelets, (cote 160 m0 I0G0N„), 

2) Un,premier niveau (Zone inférieure, BAGUDO, ZAZAGAWA) ä sable moyen ä grossier, 

éolisé, aux profus moyennement ëvolués (Quartzipsamment) avec quelques anciens 

chenaux bien marqués (cote I6O-I65 m I0GoN0)„ 

3) Un deuxième niveau (Zone supérieure, TALATA, RABAH) ä sable fin, éolisé, aux 

profus rougeStres. (Quartzipsamments, 'Haplargids, Ustalfs, Natraqualfs) 

(cote 165-170 m. I.G.N.), 

V- 4. AGE DES SEDIMENTS : 

La correlation entre les sediments du Niger et Ie climat quaternaire 

doit être tres provisoire 5 les études sont rares et parfois un changement clima-

tique est introduit dans la littérature pour interpreter un sol ou sediment qui 

n'entre pas dans une sequence connue, 

Cependant', il semble qu'au début du Quaternaire, il y a eu une longue 

période d'érosion et de pénéplanation formant en Randes lignes Ie modele ac— 

tuel, 

Après une période sèche, correspondant ä une regression de la mer (Ogo-

lien I, IOO0OOO B.P.) la pluviométrie augmente et les sediments du niveau supé­

rieur sont dëp°sës (Transgression Inchirien, + 40»000 B.Pa)0 
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Une autre période sèche, relativement courte, l'Ogolien II de 20.000 ä 

15.000 B.Po avec un remaniement éolien de ses sediments, est suivie par un climat 

plus humide ä-pluviométrie modérée et irreguliere. 

Dans cette période, la plupart du niveau supérieur est ërodêe, au moins 

du c8té béninois.du fleuve Niger, et les sediments du niveau moyen sont dépöèés, 

Cette période se termine ä la fin du Pleistocene, avec un climat ä pluviométrie 

élevée, et une saison pluvieuse nettement marquée, Le microrelief accentuë du ni­

veau moyen, avec un rêseau de chenaux bien marquee têmoigne de debits annuels 

tres fluctuants du fleuve ä époque. 

Un autre remaniement éolien, cette fois-ci des deux niveaux, survient 

au dêbut de l'Holocêne, approx. 6.000 B.P» Aprês cette période une derniêre aug­

mentation de la pluviométrie et, parallelement, une augmentation de l'érösivité 

du fleuve entraïne la disparition d'une grande partie des sediments antérieurs. 

Dans cette période, continuant jusqu'aujourd'hui, le niveau le plus bas et la 

zone d'inondation actuelle du fleuve, sont formés. 

V- 5. BENIN : 

V— 5—1 Observations sur le terrain. 

Jusqu'ä ce jour, seulement le troncon Malanville a étê étudiê sur le 

terrain par le projet BEN/72/004. 

(Prospections "SOTA", 1975. "LANG", 1976). Les zones suivantes y ont été distin-

guées. 

a) La zone d'inondation. (niveau IGN : + 158-160 m). Ellè a étê étudiée lors de la 

prospection "LANG", et est caractérisée 'par dés cuvettes et des chenaux de drai­

nage, inondês toute l'année, et des bourrelets et deltas de rupture de levée 

(".Bplays"), exondés ou inondês temporairement. 

Les sols des depressions sont argileux' et non consolidés. En profondeur, 

la texture passe souvent ä un sable moyen ä grossier d'une facon abrupte. Les 

bourrelets et "splays" sont sableux, ä dominance de sable fin, souvent micacê» 


